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Zone centre village (CV)

Zone village (ZV)

Périmètre d'habitat à maintenir (PHM) 

Zone résidentielle moyenne densité (RMD)

Zone résidentielle faible densité (RFD)

Zone d'activités de porcherie (POR)

Zone d'activités (ACT)

Zone d'intérêt général (IG)

Zone de gravière (GRA)

Zone équestre (EQU)

Aire forestière (FOR)

Zone agricole (AGR)

Zone libre (ZL)

Eléments protégés superposés

Bâtiment protégé, catégorie 1

Bâtiment protégé, catégorie 2

Bâtiment protégé, catégorie 3

Objet IVS protégé, catégorie 1

Périmètre archéologique 

Périmètre de protection du site construit

Périmètre superposé de protection de la nature (PN)

Zone de protection des eaux souterraines (légalisée)

Secteurs superposés

Antenne téléphonie mobile, GSM

Antenne téléphonie mobile, 4G LTE
Cours d'eau

Informations indicatives

Espace réservé aux eaux :
Les dispositions de l'article 11 du RCU sont applicables
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CV: Secteur à prescriptions particulières

Zones d'affectation
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Do n n é es cadastrales: Y C-Gé o matiq ue SA, In gé n ieur gé o mètre officiel, 1680 Romo n t, N° aut. 004/12.01.01/000
Secteurs de p ro tectio n  des eaux souterrain es: rep ro ductio n  auto risé e p ar le SEn /FR
In ven taire des surfaces agricoles do n n é es digitalisé es p ar le SeCA/FR
Nature et p aysage: rep ro ductio n  auto risé e p ar le SNP /FR
Secteurs de p ro tectio n  des eaux souterrain es: rep ro ductio n  auto risé e p ar le SEn /FR
Sites arch é o lo giq ues : SAEF
ISOS - In ven taire fé dé ral des sites co n struits d’imp o rtan ce n atio n ale à p ro té ger en  Suisse : Office fé dé ral de la culture (OFC)
Carte des dan gers "In stab ilité s" sur le Plateau frib o urgeo is, CDN, 2012
Carto grap h ie dé taillé e de dan ges n aturels crues du Plateau, SLCE, 2015

Dossier final d'approbation 

PHM : secteur non agricole réglé par l'art. 33 OAT

! Boisement hors-forêt protégé en zone à bâtir

Périmètres superposés

Site pollué

Autres éléments superposés

Constatation de la nature forestière (LF)
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Secteur de danger naturel indicatif (instabilités de terrain)

Secteur de danger naturel moyen (crues)

Secteur de danger faible (crues)

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !
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! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !
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Secteur de danger naturel indicatif (crues)

Secteur de danger naturel résiduel (crues)

Secteur de danger naturel élevé (crues)

_̂

_̂

Ligne haute tension aérienne (CFF)

Ligne moyenne tension aérienne (GroupeE)
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Centre village : plan des cotations des zones à bâtir, échelle 1:2'000

Boisement hors-forêt protégé hors zone à bâtir : cf. article 10 RCU
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! Bâtiment non cadastré
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